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 Eric Issartel : Bonjour Yan et merci d’avoir accepté de répondre 
à quelques questions pour HFT News. Peux-tu raconter briève-
ment l’histoire de  ta rencontre avec HFT et ton recrutement 
express pour la tournée en remplacement de Philippe Paradis ?  

Yan Péchin : Au tout départ P Paradis a annoncé à Hubert sa 
décision  de ne pas partir en tournée 2 mois avant la première 
date de concert.De ce fait Hubert a préféré monter une toute 
nouvelle équipe plutôt que de partir avec des musiciens pri-
vés de leur chef d’orchestre. J’ai reçu d’abord un coup de télé-
phone de son producteur  et en 48 heures tout était réglé. Bien 
sûr ,j’ai aussitôt voulu savoir pourquoi j’avais moi même été 
contacté.En fait,cinq mois auparavant, j’étais en concert avec 
Bashung à Montréal dans une formule musicale à 4 musiciens 
(basse batterie guitare et violoncelle) totalement diff érente 
de la tournée des grands espaces,.Ce soir là,Paul Personne est 
venu jouer avec nous. Après le concert il est venu me voir en me 
félicitant sur les couleurs que j’apportais dans cette formule vu 
l’absence de claviers Ensuite nous avons beaucoup parlé gui-
tare....Quelques mois plus tard HFT appelle Paul pour lui dire 
qu’il cherche un nouveau guitariste.Ce dernier lui répond:»j’en 
ai vu un  avec Bashung en concert...»Après tout est allé très 
vite,nous nous sommes rencontrés un soir avec Hubert et en 
quelque secondes nous étions déjà sur la même longueur 
d’ondes.De plus je connaissais bon nombre de ses disques  .Le 
plus drôle dans tout cela ,c’est que j’avais vu le taratata d’Hu-
bert 5 ou 6 semaines avant en me disant»dommage qu’il ait 
son équipe»car je m’y voyais très bien.

EI :  Depuis combien de temps joues-tu de la guitare et quel fut 
le premier modèle que tu as acheté ?

YP : J’ai d’abord commencé par jouer du banjo 5 cordes vers 
l’âge de douze ans. Ce n’était pas au départ par choix mais sim-
plement parce qu’on me l’avait off ert.

Aujourd’hui, je ne regrette pas car je pense que cela a beau-
coup infl uencé mon jeu du fait d’avoir commencé par les open 
tunings. Ce n’est que deux ans plus tard que j’ai eu ma pre-
mière guitare qui était un modèle folk Hondo2 de très bas de 
gamme. A cette époque, la guitare était toujours mon second 
instrument. Six mois plus tard, une copie cheap de Les Paul 
dont je ne me rappelle plus la marque ( Buddy je crois) et c’est 
à partir de là que la guitare est passée au premier plan. Quel-
ques mois plus tard, une « Strat » crème des années 70 (que 
je regrette encore !) que j’ai revendu au bout d’un an pour 
m’off rir la Les Paul custom 3 micros Black Beauty que j’utilise 
toujours aujourd’hui.

EI : As-tu réussi à rentrer rapidement dans l’univers musical de 
Thiéfaine ?

YP : Oui dans la mesure où je connaissais bien plusieurs de ses 
disques.De plus Thiefaine a  rapidement apprécié les appro-
ches musicales totalement diff érentes que j’avais prises, ce qui 
m’a très vite mis en confi ance. Ainsi je ne me suis jamais préoc-
cupé de savoir si telle ou telle partie de guitare devait être joué 
à l’identique ou pas(ce que parfois certains fans purs et durs 
me reprochent). Avec le groupe nous avons essayé d’être le 

plus créatif possible et d’apporter un son neuf à certains titres 
qui n’avaient pas été joués depuis très longtemps,sans pour 
autant en perdre l’essence.Je trouve que cabaret sainte lilith a 
par exemple trouvé une seconde jeunesse.

EI : Tu donnes beaucoup physiquement sur scène. Comment 
te mets-tu en condition avant un show ?

YP : Malheureusement je ne me met pas en condition physi-
que avant,juste le trac; d’où,des gros problèmes de récupéra-
tion après,quand nous faisons 5 à 6 concerts dans la semaine.

EI : Comme sur la tournée des « grands espaces » avec Bas-
hung, tu changes quasiment de modèle de guitare à chaque 
morceau et ce n’est pas habituel chez les autres. Quels critères 
font que tu choisisses tel instrument sur un morceau en par-
ticulier ?

YP : Il y a plusieurs raisons à cela.Ce n’est évidemment ni pour 
frimer ni pour montrer ma collection de guitares. D’abord j’uti-
lise plusieurs accordages diff érents agrémentés de capots et 
entre chaque chanson et  je n’ai pas spécialement le temps 
de me réaccorder. Puis et c’est la principale raison,c’est que 
dès que je pense à une partie de guitare j’entends un son 
particulier dans ma tête et donc je prends la guitare qui me 
semble adéquate.Il m’arrive d’ailleurs de penser parfois au son 
avant même d’avoir trouvé la partie de guitare.Ce fut le cas 
par exemple sur les dingue  et les paumés avec ce son clair de 
les paul. Certains guitaristes jouent divinement bien avec une 
seule guitare.Pour ma part je vois les parties guitares dans la 
musique comme les diff érentes textures  et couleurs de pein-
ture qu’il y a dans une toile ,d’où le besoin de changer réguliè-
rement.Aussi, je suis seul guitariste d’où le besoin de varier vu 
l’éventail du répertoire.

EI : Ton « jeu » est tout à fait original avec des solos qui « cas-
sent » volontairement une logique mélodique. Tu explores des 
extrêmes soniques un peu à la manière d’un Reeves Gabrels 
avec David Bowie. D’où te vient cette manière de jouer ?

YP : D’abord merci! Cela me fait très plaisir que tu cites ces per-
sonnes car je suis un grand fan de Bowie et principalement 
lorsqu’il était accompagné de Robert Fripp et  d’Adrian Be-
lew durant la trilogie berlinoise.Bien qu’ayant commençé par 
jouer  du banjo je suis très attiré par les climats  et les tensions 
harmoniques que l’on peut retrouver en classique chez Bartok 
par exemple.J’aime assez l’idée  que dans une ligne mélodique 
claire,l’ on puisse tout bousculer à tout moment  voire creer le 
chaos... L’inverse m’attire tout autant  : l’idée de mettre une mé-
lodie naïve sur une structure incompréhensible... En fait j’aime 
marier les extrèmes.Il se trouve aussi que beaucoup de mes 
infl uences ne proviennent pas spécialement de la guitare mais 
d’autres instruments  acoustiques ,electroniques voire des 
bruits. En cela je me sens proche de musiciens comme Marc Ri-
bot  Brian Eno ou Arto LIndsay qui sont pour moi d’abord des 
musiciens avant d’être des- pourtant très bons- instrumentis-
tes. .Ayant par exemple  joué pendant quelques années avec 
des musiciens berbères, on peut par exemple être infl uencés 
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par des parties de cordes arabes et s’en inspirer dans son jeu 
de guitare cela donne toujours des résultat autres  que les ha-
bituels riffs de blues - que beaucoup de grands guitaristes font 
d’ailleurs très bien- mais qui  ne trouvent pas obligatoirement 
leur place chez moi .Cela dit,ça ne m’empèche pas d’aimer la 
country et le blues.

EI : Bien souvent, Hubert mène un train d’enfer sur scène. On te 
sent complice des autres musiciens sur « Le jeu de la folie » ou 
sur « Rock autopsie » quand c’est la galère, non ?

YP :  Je me demande souvent d’où Hubert trouve cette énergie 
car presque deux décennies nous séparent, et il est souvent 
moins fatigué que moi! Pour ce qui de la complicité sur scè-
ne avec les musiciens elle existe hors scène.Et pour les deux» 
galères»?je te répondrai que nous ne jouons pas derrière Hu-
bert mais avec Hubert! On se sent plus comme un groupe que 
comme des accompagnateurs.

EI : Tu es également compositeur ( sur l’album Brûle de Miossec 
par exemple). Pouvons nous espérer te voir collaborer avec 
Hubert sur de futures chansons dans ce rôle de compositeur ? 

YP : Je n’ai collaboré que sur une chanson sur «brûle». C’est en 
fait sur «1964»où Miossec et moi avons cosigné six titres. Avec 
Hubert nous venons tout juste de collaborer sur une nouvelle 
chanson. Maintenant il est encore un peu tôt pour imaginer 
la suite.

EI : Après six mois passés sur la route avec Thiéfaine, quelle 
vision as-tu de son public ?

 YP : Tout âges confondus! Personnellement  je ne m’attendais 
pas à voir autant de jeunes dans le public. Pour les plus agés j’y 
vois une fidélité sans limite.

EI : Quel titre prends-tu le plus de plaisir à interpréter live dans 
le show actuel ?

YP : Les dingues et les paumés, confessions d’un never been et 
cabaret sainte lilith

EI : Quels souvenirs marquants te resteront de cette collabora-
tion avec l’homme Hubert et avec l’artiste Thiéfaine ?

YP : Je n’ai pas encore eu le temps de me mettre aux souvenirs 
dans la mesure où la tournée n’est pas finie  et que c’est une 
aventure encore trop présente.En tous cas je vis actuellement 
des  émotions particulièrement fortes et l’adrénaline est à son 
maximum. Dans quelques mois les souvenirs et le blues?

EI : Pour finir Yan, Qu’écoutes –tu en ce moment ?

YP : Le dernier «TV on the radio « qui est pour moi une sorte 
d’ovni ainsi que l’album «The drift» de Scott Walker. Et dans un 
registre plus classique le dernier Dylan,l’album live de Wilco et 
le tout dernier enregistrement de Johnny Cash.Pour  la france 
le dernier Miossec. 

EI : Un grand merci à toi pour cette interview et surtout pour 
ce que tu apportes à l’univers musical de Thiéfaine avec talent. 
A bientôt.

YP : Un grand merci à toute l’équipe en espérant vous voir sur 
les prochains concerts .

À très bientôt.

YAN.
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